
 
 
 

 
Deutsches Historisches Institut Paris 
Institut Historique Allemand (IHA), 8 rue du Parc-Royal, 75003 Paris, www.dhi-paris.fr 

 

  
 
 
ET CONTINUITÉS 
 
 
JOURNÉES D’ÉTUDES 

 
2-3 AVRIL 
2013 
 
 
 
 
Organisation 
Denis LEROUX (Paris 1/IHA) 
Fabien SACRISTE (Toulouse 2) 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

LA « DOCTRINE DE LA GUERRE 
RÉVOLUTIONNAIRE » (DGR) : 

THÉORIES, PRATIQUES ET CONTINUITÉS 

Crédit photo : © ECPAD/Saurin



Journée d’études. La « doctrine de la guerre révolutionnaire » (DGR) : théories, pratiques, continuités 

 

 La « doctrine de la guerre révolutionnaire », terme désignant l’ensemble des 
méthodes contre-insurrectionnelles mises en œuvre par l’armée française au 
cours de la guerre d’indépendance algérienne (1954– 1962), a suscité un vif 
intérêt historiographique suite aux débats sur la torture au début des années 
2000. Pour autant, l’usage du terme n’est pas sans soulever quelques 
problèmes : en effet, l’expression « doctrine de la guerre révolutionnaire » ne fut 
pas utilisée par les « doctrinaires » de l’armée française pour nommer leurs 
propres théories et pratiques, mais plutôt pour désigner celles, supposées, de 
leur adversaire, le Front de Libération Nationale et l’Armée de Libération 
Nationale.  
 Il faut attendre la deuxième moitié de la guerre d’Algérie pour que 
l’appellation « doctrine de la guerre révolutionnaire », appliquée aux méthodes 
françaises, se diffuse dans l’espace public. Et bien que les promoteurs des 
procédés de la lutte politico-militaire contre le FLN/ALN affirment indispensable 
l’unité de doctrine et de méthodes, la « DGR » doit avant tout son nom à sa 
dénonciation par plusieurs de leurs adversaires politiques : la presse 
progressiste et la haute hiérarchie militaire gaulliste. Après la guerre, l’idée 
d’une doctrine française disparaît rapidement du débat public : c’est aux États-
Unis que la « French revolutionary warfare » attire l’attention des chercheurs et 
des stratèges d’une Amérique s’engageant dans la guerre du Vietnam, et il faut 
attendre le début du XXIe siècle pour que des historiens, des politologues et des 
journalistes s’emparent de ce qui est maintenant fréquemment désigné par le 
sigle DGR.  
 
 Ces journées auront pour but d’approfondir la réflexion sur cet objet 
historiographique qu’est la « doctrine de la guerre révolutionnaire », en 
s’intéressant à sa théorie et à ses pratiques dans la guerre d’indépendance 
algérienne et au-delà. Trois axes sont suggérés dans cette perspective : 1) les 
modalités d’élaboration d’une doctrine contre-insurrectionnelle par l’armée 
française, 2) les pratiques politico-militaires des acteurs investis sur le terrain 
algérien et 3) les circulations transnationales de ces théories et ces pratiques 
politico-militaires, qui sont au cœur d’une histoire connectée des rapports entre 
armées et sociétés. 
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 Mardi, 2 avril 2013 

13h00–14h30 Ouverture 
 

 

13h00 Accueil des participants  

13h15 : Denis LEROUX et Fabien SACRISTE : Présentation des journées 
d’études 

13h30 : Gibert MEYNIER (professeur émérite, université Nancy 2) : 

La révolution du FLN (1954–1962). 

14h00 :  Discussion 

 

14h30–17h30 L’armée française de 1945 à 1960 : l’élaboration d’une nouvelle 
doctrine ? 

            

 Discutant : Frédéric GUELTON (chercheur associé à l’IHA) 

 

14h30 Marie-Catherine VILLATOUX (Service Historique de la Défense) : Le 
concept de défense en surface dans l’élaboration de la DGR. 

14h50 Ivan CADEAU (Service Historique de la Défense) : Loin des hiérarchies 
parallèles: le colonel Némo et la doctrine sociale de la guerre. 

15h10 Discussion et  pause-café 

16h00 Paul VILLATOUX : La DGR et l’armée de l’air (1945–1960). 

16h20 Julia HEINEMANN (Universités de Fribourg-en-Brisgau et de 
Versailles) : L’outil médiatique dans la guerre révolutionnaire. Le cas de 
l’Indochine et de l’Algérie. 

16h40 Discussion  

17h30 Pause 

18h00–20h30 Projection « Images de l’Algérie nouvelle : propagande et utopie 
coloniale pendant la guerre d’indépendance algérienne » en 
partenariat avec l’ECPAD. 
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 Mercredi, 3 avril 2013 
 

9h00–12h00 L’Algérie : guerre révolutionnaire contre guerre révolutionnaire ? 
 

  

 Discutante : Raphaëlle BRANCHE (université Paris1/CHS) 

  

9h00 Fabien SACRISTE (université Toulouse 2) : La pratique avant la 
théorie ? Expérimentations et élaboration de la politique de 
regroupement des populations dans les Aurès-Nemencha (1954–1957). 

 

9h20 Denis LEROUX (université Paris 1/CHS/IHA) : L’opération « Pilote » de 
1957 dans l’Orléansvillois, une « bataille d'Alger » rurale.  

 

9h40 Discussion et pause-café 

 

10h30 Marius LORIS (université Paris 1) : Le colonel Bigeard : un praticien de 
la « guerre révolutionnaire ».  

 

10h50 François-Xavier HAUTREUX : DGR et troupes auxiliaires : le cas 
algérien  

 

11h10 Discussion  

 

12h00–14h00  Pause déjeuner 
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14h00–17h00 Après 1960 : diffusion et postérité de l’expérience française ? 
 

  

 Discutant : Olivier DARD (université de Lorraine) 

  

14h00 Mehdi DJALLAL (université Lille 3) : À mi-chemin entre la France et le 
Brésil, l’exportation de la DGR vers le Portugal.  

 

14h20 Élie TENENBAUM (Sciences-Po.) : Mythes et réalités de l’influence de 
la DGR dans l’Amérique de Kennedy (1961–1964). 

 

14h40 Discussion et pause-café 

 

15h30 Mario RANALLETTI (Buenos Aires, Universidad Nacional de Tres de 
Febrero) : Circulation de savoirs, réception et adaptation de la DGR en 
Argentine, 1954–1966.  

 

15h50 Gabriel PÉRIÈS (ETOS/Telecom Ecole de management) : L’aller-et-
retour des doctrines militaires contre-insurrectionnelles en France : vers 
une parallélisation normative de l’appareil coercitif d’État dans le cadre 
de la doctrine de la sécurité nationale ? Une approche comparatiste.  

 

16h10 Discussion  

 

18h00 Conférence du cycle « Guerre au XXe siècle » : 
Laurent DOUZOU : Les usages de la Résistance pendant la guerre 
d’Algérie. 

 

 

Entrée libre sur inscription préalable : event@dhi-paris.fr 
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En partenariat avec : 

l’Institut universitaire de France, 

le Centre d’histoire sociale du XXe siècle, 

l’Établissement de communication et de production audiovisuelle de la Défense 
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